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3. OAP 3 : INSERTION PAYSAGERE 
 

Objectifs des OAP 
 
L’OAP n°3 vise à prévoir des dispositions d’aménagement sur plusieurs secteurs du territoire communal, 
afin de veiller à une meilleure insertion paysagère des constructions existantes et futures. Ces OAP portent 
sur les lisières urbaines qui, par définition, représentent la zone de contact entre les limites de l’urbanisation 
et les espaces naturels, agricoles ou forestiers. Les orientations d’aménagement viennent répondre à 
plusieurs enjeux : 

- Améliorer l’image de la commune, depuis l’extérieur des enveloppes urbaines ; 
- Repenser la place des espaces agricoles, naturels et forestiers sur le territoire communal, à travers 

la mise en valeur des paysages et de la biodiversité ; 
- Préserver le cadre de vie. 

 
Trois secteurs de la commune sont concernés : 

1. Le bourg ; 
2. Le hameau de Boisminard ; 
3. Le hameau de Villetard 

 
 

Principes d’aménagement 
 
Selon les secteurs, les recommandations suivantes s’appliquent et viennent en conséquence influer sur la 
qualité des lisières urbaines. 
 

► Assurer des lisières urbaines de qualité 
Ces lisières marquent la transition entre les espaces urbanisés et les espaces agricoles, naturels ou 
forestiers. Au regard de l’analyse du site, différents types de lisières sont repérables et des orientations 
différentes s’appliquent selon les cas : 
 
 

 

Conserver et préserver les lisières urbaines de qualités identifiées. Il s’agira de 
veiller à leur entretien pour ne pas aboutir à la création d’espaces naturels en 
friches. 
 

 

Améliorer les lisières urbaines dites « dégradées », en encourageant la 
plantation de haies végétales composées d’essences variées et locales (cf. 
annexe à la présente OAP). Dans la mesure du possible, il s’agira de développer 
des espaces de perméabilité entre les espaces naturels et les espaces bâtis, en 
encourageant notamment les percées visuelles. 

 
 

► Mettre en valeur les entrées de ville 
Les entrées de villes sont des secteurs stratégiques, dans la mesure où ils sont implantés en limite entre les 
enveloppes urbaines et les espaces naturels, agricoles ou forestiers. Situés au niveau des axes de 
communication, ils font l’objet de traitement plus ou moins qualitatif. Ainsi, sur ces secteurs, il s’agira : 
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Veiller au traitement paysager et architectural des entrées de villes. Il s’agira 
notamment d’éviter des aménagements inadaptés qui viendraient dénaturés 
ces secteurs (bâtiments imposants, parkings, etc.), et de conserver la qualité du 
patrimoine bâti existant remarquable (murets, constructions remarquables non 
monumentales, etc.). Pour les entrées de villes à valoriser, un traitement 
végétal devra aussi être effectué (plantation de haie notamment). 
 

 

Préserver les cônes de vue si existants, qui permettent des perceptions globales 
sur le paysage. Dans ces zones, les constructions hors de proportions seront à 
limiter de façon à ne pas perturber les ouvertures visuelles.  

 
 

► Encourager l’aération du tissu bâti 
Au regard du caractère essentiellement rural de la commune et du contexte paysager environnant, le 
maintien d’espaces de respiration au cœur du tissu bâti est nécessaire. Ces espaces permettent également 
de renforcer la trame verte interne à l’enveloppe urbaine et de conserver l’identité du territoire, à travers 
l’aménagement d’espaces plus ou moins denses. Plusieurs orientations d’aménagement sont définies en 
conséquence : 
 

 

Végétaliser les fonds de parcelles, en assurant la conservation de leur rôle de 
« jardin ». Qu’il s’agisse d’un espace productif (potager par exemple) ou d’un 
espace d’agrément, la végétalisation de ces secteurs est à encourager, afin de 
valoriser les corridors écologiques. 
 

 
 

► Valoriser les espaces de transition entre les différents milieux 
L’objectif est de limiter les ruptures importantes entre les différents milieux, c’est-à-dire entre les espaces 
naturels, agricoles ou forestiers, et les espaces urbains. Les zones d’interfaces doivent faire l’objet d’un 
traitement spécifique, pour permettre d’assurer les continuités écologiques entre ces milieux : 
 
 

 

A l’interface de la zone Natura 2000, une zone tampon devra être sauvegardée 
et faire l’objet d’un traitement spécifique, afin de maintenir la circulation de la 
biodiversité et de marquer une distance avec les pressions anthropiques 
(pollution lumineuse, sonore, etc.) 
 

 Les secteurs à la transition des espaces boisés devront également être valorisés. 
Plusieurs types d’aménagements peuvent être envisagés :  

- Le maintien des éléments végétaux existants, 
- Le renforcement des linéaires végétalisés avec une adaptation des 

essences,  
- La plantation de bandes enherbées au droit des lisières forestières.  
 

 

Sur certains secteurs, le patrimoine végétal existant est à valoriser. Ces espaces, 
généralement implantés en entrée du tissu urbain, sont primordiaux pour 
l’intégration paysagère des lisières urbaines. Il s’agit donc de conforter et 
préserver ces espaces, en assurant un traitement qualitatif (entretien, mise en 
valeur, etc.). 
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